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ÉTUDE ECONOMIQUE DE DEUX HERBICIDES 
FN CULTURE COTONNIÈRE EN COTE D'IVOIRE 

par 

M. DÉAT* 

RESUME 

On admet généralement que le prix des produits herbicides est un frein à la vulgarisation du désherbage chimique en 
Afrîque et plus particulièrement en Côte d'Ivoire. Deux produits d'un prix raisonnable et dont la valeur technique a été 
reconnue, le fluométuron et le diuron ont été étudiés. Les temps de travaux et les coûts entrainés pour l'entretien de la cul­
ture avec désherbage chimique ont été comparés au temps nécessaire et au coût d'entretien d'une culture menée traditionnel­
lement, prise ccmme témo1n. 

La fréquence et les temps de sarc!age varient avec les traitemen~s. Dans tous les cas, les temps de sarclage des 
parcelles traites sont inférieurs à ceux du témoin. Sur les parcelles traitées, te prem1er sarc!age a parfois pu être différé et 
le second supprimé. Cela se répercute sur les frais culturau)( et !'on s'aperçoit que la différence de coüt entre les tech­
niques employées se chiffre à une vingtaine de kilogrammes de coton-graine, ce qui est fa•ble compte tenu du gain de 
temps obtenu par l'emploi des herbicides. 

1 . INTRODUCTION 

L'intérêt technique du désherbage chimique de la 
culture cotonnière en Afrique tropicale a déjà été 
démontré (BRALïJ et al., 19ïl; SE:\1ENT, 1971) mais jus­
qu'à présent la vulgarisation de ce procédé se hetrrte 
à un problème de coût, Pour les paysans qui travail­
lent dans un contexte familial, ce qui est encore l'im­
mense majorité, le prix des traitements herbicides 
paraît trop important au regard des avantages indé­
niables que procuœ cette technique. Mais en Côte 
d'Ivoire, si l'accroissement des surfaces cultivées 
par les paysans dans certains secteurs se maintient. 
il deviendra impossible de sarcler avec la seule main­
d'œuvre familiale qui, par ailleurs, s'intéresse à d'au-

. tres cultures. Dans ce cas l'emploi des herbicides peut 
se révéler intéressant. 

Deux produits d'un coût raisonnable ont déjà été 
testés avec succès d'un point de \oUe technique. Ce 
sont le fluométuron et le diuron. Leur efficacité her­
bicide a été reconnue ainsi que leur absence de phy­
totoxicité vis,à-vis du cotonnier (BOUCHY et DÊAT, 1970 
et 1972). Nous avons donc comparé la culture manuelle 
traditionnelle à la culture manuelle avec introduction 
de ·ces deu.'C produits. 

2 ~ M:BTHODOLOGIE 

L'essai a été réalisé sur la Station C.~ntrak de 
Bouaké. Le_fluométuron et le: diuron ont été employés 
à la dose de 1,6 kg de matière active par hectare. Cette 
dose nous était apparue comme sufftsanre les an­
nées précédentes. Les parcelles traitées avaient une 

* Agronome à la station principale I.R.C.T. de Bouaké 
(Côte d'Ivoire). 

superficie de 200 m~ et étaient comparées à des par­
celles non traitées de mêmes dimensions. L'essai a 
été conduit en blocs de Fisher avec 5 répétitions. 

Le traitement herbicide a été réalisé le lendemain 
du semis avec des appareils de traitement à rampe 
dont dispose les paysans. Seules les buses destinées 
aux applications d'insecticides ont été changées et 
remplacées par des buses ,, pinceau,,. La dose em­
ployée était de 400 l/ha. Toutes les parcelles ont été 
sarclées à la demande, les ,'.>arclages ont été faits par 
3 manœuvres, toujours les mt!mes et la culture a été 
rnenêe comme: le ferait un paysan consciencieux. Les 
dates et temps de sarclage ont été notés. 

3 - .'ÉTUDE DES SARCLAGES 

a) Rythme de sarclage 

Généralement les paysans sont gènés pour effectuer à 
temps le premier sarclage et ils le retardent au maxi­
mum. Dans cet essai l'enherbement a été progressif 
et nous avons attendu qu'il soit suffisant pour faire 
le: premier sarclage 35 jours après le semis. Dans ces 
conditions les herbicides ont permis de décaler de 
lO jours le sarclage de certaines parcelles (tableau 11. 
Par la suite la pluviométrie déficiente a entrainè un 
faible développement des cotonniers et les mauvaises 
herbes se sont dévdoppées ce qui a conduit à faire 
un deu.,:ieme sarclage sur certaines parcelles 70 jours 
après le semis. Dans ce cas encore l'emploi des her­
bicides a permis de diminuer k nombre de parcelles 
à sarcler I tableau 1 ). Les parcelles non sarclées étaient 
d'ailleurs des parcelles oli le premier sarclage avait 
pu être différé. 



Retour au menu

294 - DÉ.\î M. 

Tableau L - Date et fréquence des sarclage," 

Objet Pre~niçr sarclage Deuxième 
sarclage 

35 jours fi jours 70 jours 
1 

Nombre 1 Fbomèturon 2 3 2 
de par- ! Diuron 3 i 2 ..; : 
c.;:lles 

1 
Témoin .'J 1) 5 

sarclées 
1 1 

b) Temps de sarclage 

Les temps de sarclage dépendent de la nature des 
adventices à sarcler ainsi que la densité des popula­
tions qu'elles forment. Les herbicides ont diminué 
le nombre des espèces d'adventiœs œncontrèes qui 
passe de 12 en moyenne sur les parcdles témoin à 
6 sur les parcelles traitées 2.u diuron et à ·1"- sur ceUes 
traitées au fluomèturon. Cepen.iant le fluométuron 
et le diuron laissent passer deux. adventiœs difE­
ciles à sarcler, CommeiiÏia sp. et Cyperus rotondus qui 
sont devenu.::s dominantes sur ces parcelles. Cela se 
rèpercute sur le.3 temps de sarclage des parcelles 
traitées qui restent conséqu:cnts. 

Lors du premiers sarclage, des différences notables 
apparaissent dans les temps nécessaires à cette opè­
rntion (tableau 21. 

Tableau 2. - Prewi'"r sarclag.J - Temps c;z iournées/lia 
(l fournie = 8 ln 

Objet 

Fluomèturon ...... ! 
Diuron .......... ·i 
T èmoin ., ..... ., .. 

p.p.d.s 0,05 = 3.81 

Moy,canne 

6.7 
8.0 

l.3,5 

432 
5l.6 

100 

p,p,d.s. O.Gt = '3.27 

Pour les parcelles traitees, lc,s temps de travaux 
sont inférieurs au temps nécessaire au nettoyage des 
parcelles témoin 21 P = 0.01. Les traitements ne dif­
fèrent pas entre eux. 

Pour le deu.,dème sarclage, un certain nombre de 
parcelles n'ayant pas été sarclées, \a variatio:i est 
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trop importante pour que l'analyse soit intéressante. 
Si l'on analyse globalement les temps des deux sar­
clages, les résultats sont les mèmes que pour le pre­
mier sarclage (tableau 3J. 

Tableau 3. - Temps global de sürclage en ioumie/ha 
(l joumie = 8 h.i. 

Objet 

F\uométuron 
Diuron ...... . 
Témoin .... " ..... 

p.p.d.s. 0.05 = 3,9 

l\foyenne 

9,} 
l2.0 
23,0 

·1 ,1 du temoin 

37,:?. 
43.0 

LOO,O 

p.p.d.s. 0,0! = 5...l 

Les trait<.oments ne diffèrent pas entre eu.'Z mais sont 
infèri.eur.s au témoin à r = O.ûl. 

L'interêt de l'emploi des herbicides est manifeste 
puisque moins clè la moitié du temps nécessaire à 
sarcler les parcelles témoin est utilise: pour ni;;ttoyer 
les parcelles traitées. 

4 · ESTIMATION DU COUT 
DES TRAVAUX DE D]jSHERBAGE 

Pour tenter d'estimer le coùt des travatü: d'entre­
tien tm certain nombre de données sont nécessaires. 
Le coùt d'une journée de main-d'œuvre est de 240 F, 
prix: moyen pour un man::euvre. agricole. Comme il est 
impossible d'extrapoler lès temps de traitement à 
l'hectare à partir des temps de traitement mesurés 
sur des parcelles de 200 m" où les temps morts dus 
à la mise en place de l'essai sont nombreux, le temps 
passé à traiter un hectare est estimé à uné! dc:mie 
journée suivant les normes de la Compagnie Fran­
çaise de Dèvelo"(lpement des Textiles qui vulgarise Ia 
culture cotonnière en Càte d'Ivoire. Les produits uti­
llsés sont comm,:;rdalises dans ce pays a :: 233 F le 
kg pour le fluométuron formulè à 80 •Jo de matière 
active et 1 900 F le kg pour le diuron formnk lui 
aussi à 80 9~ de matière active. Pour les traitements 
2 kg/ha de chacun des produits commer.::riau.s: ont 
éte nécessaires. 

Toutes ces données nous permettent de calculer les 
coùts tespectifs des tli\:forents traitements ( tableau l \ 

Tableau 4. - Coût des frais d'eutretien c·\ilturaux. 

i 

Objet Coùt des Cout des traitements Coût tot:ll 
sarclages Temps de Produits en F CFA en kg 

traitement cotoTI-gmine 

Fluométuron .. ,., .. , 2232 120 4510 6 B6! 171,5 
Diuron •• > •• ' •••••• 2 8SO 120 3800 6 BOO 170.0 
Temoin ........ ~ .... 6 OGO - - 6 000 130,0 
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Les coûts des différents opérations réalisées pour 
maintenir la culture propre sont identiques avec les 
deux produits et leur emploi n'entraine pas une dé­
pense supplementaire importante puisque la diffü. 
rence avec le coût des seuls sarclages manuels se 
chiffré: à 20 kg de coton-graine. 

5 . CONCLUSION 

Le sarclage manuel est une pratique coûteuse à dou­
ble titre : le temps passé à sarcler est important èt il 
n'est pas disponible pour d'autres activités. Le pay­
san qui travaille avec de la main-d'œuvre familiale 
se rend difficil!ement compte du coùt de cette opé­
rc1tion car il ne dabourse rien. L'emploi d'herbicides, 
qui ne revient guère plus cher que les sarclages ma­
nuels et qui permet de dégager du temps libre qui 
peut être consacré à d'autres activités, oblige k pay­
san à effectuer une opération monétaire en achetant 
les produits de traitement. 

Dans ce cas, le problème est de savoir si l'incitation 
d'une teclmique moderne et moins contraignante ,:ost 
su~fisante pour qu'il accepte de prélever une partie 
de sa récolte pour cela. Avec les rendements moyens 
actuels qui sont d'une tonne de coton-graine, le pré­
lèvement est encore trop lourd. 

L'accroissement des surfaces cultivèes par paysan, 
qui rendra le sarclage manuel impossible avec la seule 
main-d'œuvre familiale ainsi. que l'accroissement des 
rendements qui permettra de rendre plus supporta­
ble le coût du désherbage chimique, favoriseront le 
développement de cette teclmîque. 
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SUi\ilMARY 

Tt is geuerally agreed tfiat the price of herbicides 
is an obstacle ùi tlu wav of their tvidesvread use 
for weed control i11 Af riéa ~ud, in particular, ùi 
l vory Coast. Two products, hoi,vever, have be.en in­
vestigated, ,vfûclz are of reasonable price and reco­
guised teclmical merit. They are fluometuron and 
diuron. The tiine devoted ta weeding and the. cost 
incurred by the use of chemical herbicides were 
compared with the time required and cost of the 
same operatioll carried out ilx the traditional way. 

The weedi11g frequency and the time devoted to 
11·eeding varied with the treatment. In o..ll cases, 
fzowevet, weeding tirnes for the treated area we,·e 
shorter tlian thorn for the contra! plots. In the 
plots that were treated, it ivas sometimes possible 
to delay the first \i'eeding ope.ration and eliminate 
the seco11d. This was re,flected in the cultivatian 
cosrs for it wa.s found that the differe11ce in the 
costs bertvee11 tlz2, two metl!ods utili::,ed amounted 
to about 20 kg of carton seed, whiclx is small compa­
red ivitfz th,: time saved by using herbicides. 

RESUMEN 

Se admite ge11eraline11te que el precio de los pro· 
ductos herbicidas es un freno a la vulgarizacidn del 
desllerbado quimico en .4.frica y mds particulannente 
en la Costa del J;Jaifil. Dos productos de precio ra;;:o-
11abfo v cuva mlor técnico ha sida reco11ocido se han 
estudiado., se trata del fl1wmét11rou y del diur6n. Se 
han comparado los tiempos de los trabajos y los castes 
ocasio11ados par el entretenimiento del cultiva con 
desherbado quimico, al tiempo uecesario y al coste 
del eutretenimiento de un cultiva reali::,ado tradicio-
11almewe. wmado coma tesrigo. 

La frecueHcia y los tiempos de escardadura rarimi 
COI! los tratamientos. En todos los ca;;os los tiempos 
de escardadura de las parcelas tratadas son infe­
riores a los del testigo. E1i las parce.las tratadas la 
primera escardiidura fia podido ser diferida a veces 
y La segmzda, suprimida. Eso se repercute en los 
gastos de cuttit·o y se puede observar ql!e la diferen­
cia de caste entre las tècnicas empleadas se cijra en 
une veimena de kg de algodon rama, lo que es 
muy poco si se tiene e1I cuenta la ganancia de tiempo 
obte1Iida con el empleo de los herbicida5. 


